
A LOURDES 
Le pèlerinage de Rennes, dont nom avons 

geelees, ta gwénson d'un jeune homme d« 
T?-*?*!-**????* 4 e Ç*ralysle, et celle d'un* 

qui 
ébar-

de 

jeune terrante de 18 ans, qui, depuis six 
ans, avait perdu l'usage de la parole à la 
suite d'une Bèvre typhoïde. 

U Vierge des Miracles a voulu récom-
•«naer. par <*, béuédictiona la foi et la 
pieté de ses fidèles bretons. 

Cette t—saine deux trains d'Anvers ont 
amené «n nouveau pèlerinage belge 
oonduteait à Lourdes 80 malades. Le dé~ 
WW»W> » e u pénible ; la pluie tombait 
n a i s les Belges ne se laissent pas rebuter 
par 1* pluie : leur pèlerinage est très édi
fiant. 

Ils annoncent que malgré la campagne 
entreprise contre Lourdes, par certains de 
leurs journaux, leur pèlerinage national du 
mois de septembre s organise et sera aussi 
nombreux que d'habitude. 

Et nous f — Le pèlerinage du Nord suivra 
la pèlerinage beige ; il se prépare pour le 
13 septembre. Dans quelques semaines des 
«ftebas seront envoyées et l'annonceront 
officiellement è toutes les paroisses du dio-
eèee. 
' A Lourdes, Il population est calme et re-
ptma confiance: la municipalité est oon-
«jglncue que le gouvernement ne touchent 
M M 4 l'œuvre des pèlerinages. Les chape
lains, nommés par l'éveque de Tarbes, ont 

laeé les Pères Missionnaires de la 
toutes leurs fonctions. 

renaaU 
Qroete 

U GUERRE RELIGIEUSE 
i M Jbwsitoiteurs l i b r e » d e l a r u e d e 

JLotulres e t d e l a r u » d ' E s q u e r m e s 

M. Deutté, Juge d'instruction, a interrogé, 
vendredi matin, les deux instituteurs libres, 
sécularisés, qui donnent renseignement à 
l'école de la rue de Londres. 

L'après-midi. M- Delaié a reçu à son oabi-
atet lee cinq ineattuteura Hbrea de la rue 
d'Esquermes M. Julien Thirtea, propriétaire 
«des deux uamasahies, a également oom-
U S M J 
i Tons ont décliné leur état-cfvil, puis ont 
«Jette! é qot ls ne répondraient qu en pré-
jaence de ieur avocat. 

V D e v a n t l e t r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l 
d o L i l l e 

M. Oeleié a terminé ses instrucooM eon-
ejernsast l ee Pères Rédemptoristes de Lille 
•et tes doux religieuses de Bauvin. 

Le juge a renvoyé devant le tribunal cor
rectionnel les membres de ces deux congré-

M. Les»*, propriétaire de l'immeuble, où 
«niei^neinnt tes deux religieuses de Bauvin 

tsMx adaTrêV-étendront à l'audience 

A D t m k e r q u e 
La fermeture de la chapelle de la rue 

David-d'Angers que nous avons été les 
premiers i relater hier, est l'objet de toutes 
Jee conversations. 

Neus) «voua eemmairement indiqué les 
dispositifs de l'arrêté de H. le Préfet du 
Nos . Volei, aujourd'hui, en eatier*oe docu
ment, dont nou* avons pu prendre con-

1 tOPg-PBJfcyBCTUKE DE DUNKERQUE . 
Koua,Préf»4 du Département du Nord.ofQcier 

derOrdre de la Lésteo d'honneur. 

retdel connaître « M. le 
te réteMlssement des BAtfemptoris-

i, aiteé à Denkereoe. U. rue David-d'Aogers. 
«lue ta demande torts ée par 1 e Supérieur général 

t3e Sa Ûoâgrégaunn était rejetée et qu'un délai 
•yle tt j oua le» était accorde oour fermer son 
•établiéeemeût et délaisser les Immeubles, la 

. dite lettre notifiée le «-"avril et arreTanTainsi le 
délai au samedi 86 avril, 

• u la lettre en date du SB mai dernier par la-
i-Préfet da Puo*aetw« «pus 
îréja fermeture régulière ée 

a^qurdkui titularisé, adula 
ta chapelle ne» autorisée située 

aujourd'hui évacué par la 
„ i l de le loi du lé germinal an X 
du décret du 28 décembre 1813, 
•tons : 

Art 1er — La chapelle ouverte au public de 
'— établissement des Rédemptoristes sis 

sue, rue Darid-d'Aogera. n* 15. sera 
les seeués seront apposes tant sur 
extérieures que sur celles qui la 

i en communication avec l'intérieur de 
l'établissement 

Art. S- — M. le gouavpséiet 4e- Denherque, le 
commissaire central, les commissaires de po-

, lice, tes officiait. sean-eOfcteet et brigadiers de 

enarges de i exécution au présent 

à LUIe le t laie M». 
Le Préfet du Nord. 

(Signe) L. Tnratirr. 
Pour le Préfet Nord : Le conseiller de 

^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ TS*geé| OœsraoT. 
'. ejeer copie conforme : 
•* - t e Sou»Préfet ée Dunkeroue, 

(Signé) WAMCXT. 
Après la lecture de cet arrêté deux cons-

tetations s'imposent : 
1* À. saejoar «ne ladite ferasetdre est une 

' "vengea n no très mesquine en réponse è la 
miniCastoUon grandiose de lundi dernier ; 

•» Que If. lé sous-préfet de Dunkcrque 
est tris mai renseigné par M. Ticbadou et 
«oaaprts. Notât ne esjoteetons pas que des 

, prêtres aient dit la messe dans la ooapelle, 
' mais nous affirmons que, pendant ta période 
visée par l'arrêté J M. l'abbé céarcant, n'a 
e l B s i é d-mm*m**> f i n e s » 

Osas prouve que les commissaires • spé-
«éaax », ainsi que les policiers qu'ils em
piètent, n'en sont pas è u n e . . . erreur près 

Lorsqu'on veut mer son chien, on dit qu'il 

a ï s rage. Et l a . . . rage des sectaires, qui ne 
connaît plus de bornes, n'a pas hésité à 
«laver rrun mensonge une injustice de 
plus. 

Cher et doux peys I -» F-

ECHOS 
MftfslMTIOI» ECCLÊlUtTIQUtt 

M. Cochez, aumônier au lyeée de Tour
coing, est nommé curé è Lorarae. 

M Hégo, curé de Perriére-la-Petlte, est 
nommé curé de Busigny. 

M. Léman, vicaire i Denaln (Sacré-Cœur), 
est nommé vicaire à Saint Amand-lee-Eaux. 

U s BI^HISOI » PU C M C » 

Depuis quelques jours, 11 est question, 
dans les journaux parisiens, d'une commu
nication importante faite à l'Académie de 
médecine par d-«x professeurs de Lille et 
qui serait appelée à révolutionner le monde 
médical. 

Voici de qaoi il s'agit : 
Oa sait que le canner est considéréeotmne 

incurable ; quand une opération chirurgicale 
en délivre le malade, neuf fois sur dix il y a 
récidive. 

Or, il y a sept à huit mois, deux docteurs, 
è l'aide des rayons X, en se servant d'am
poules, dites ampoules molles, appliquées 
sur la partie malade, au moyen d un cou
rant électrique de faible intensité seraient 
parvenus à supprimer la douleur. 

Après diverses applications, il s'est formé 
une escarre sur la plaie, et la tumeur cancé
reuse a diminué jusqu'à laisser la plaie tout 
a fait cicatrisée. 

Un autre cas aurait montré mieux encore 
avec quelle rapidité .agissait le traitement. 
Chez une femme portant un cancer à l'esto
mac, dûment constaté, des la première ap
plication des rayons X, les vomissements 
et les douleurs .ont cessé. 

Au bout de sept applications, la patiente 
qui a 65 ans, aurait guéri. Depuis lors son 
état général n'a lait que s'améliorer. Elle 
boit mange et engraisse légèrement. C'est 
une transformation radicale. 

Les auteurs de la découverte, si c'en est 
une, sont MM. Lemoine et Dounwr. 

M. Doumer estime qu'il ne faut pas se 
hâter de tirer des conslusions hâtives. 

Le boeuf fatigué n'est que plus ferme sur ses 
siens. 

Proverbe latin. 
C'est on méchant métier de médire. 

Proverbe an g la ta. 

SAVON LUMINOL, pour Linge et) Laine 

» 

Le Comité du Consortium vient d'obtenir 
une rectification de l'article 103 de la loi de 
finances qui mérite d'être signalée. 

On sait que le 80 mars dernier le Sénat 
après une sérieuse résistance, se décida à 
doener satisfaction aux instances de noire 
syndicat de riverains et qu'il admit que sur 
le produit du prélèvement supplémentaire 
d'un pour cent è demander au pari mutuel, 
on attribuerait, avant tout, une somme an
nuelle de cent mille francs à la naisse des 
Recherches scientifiques, pour être em
ployée è l'étude des procédés pratiques I 
d'épuration des eaux d'égoût et des eaux j 
résiduaires. ' 

Ne pouvant affecter directement cette 
somme au Consortium gui, soucieux de 
conserver son indépendance, croit plus 
avantageux pour la grande cause qu'il dé
fend de ne pas solliciter la déclaration d'uti
lité publique, le 8énat à la demande du Co 
mité, a pris un biais et a choisi comme in-
termjateirejft£aiss£.das Bechercb.es scien
tifiques pour recevoir.en dépôt et trans
mettre ensuite au Consortium, dans la ma
sure qu'elle jugera convenable, les fonds 
qui sont destinés par les Pouvoirs publias à 
l'expérimentation des procédés d'épuration. 

Mais, on avait tant eu a lutter sur le fond 
qu'on n'avait pu se préoccuper de la forme. 
Or, la rédaction adoptée par le Sénat sou
mettait formellement l'attribution des cent 
mille francs affectés à l'épuration, comme 
celle des deux millions quatre cent mille, 
destinés aux adductions d'eau potable, au 
barème établi par la loi du 90 juin 18dô sur 
les constructions scolaires. Elte excluait, en 
outre, du bénéfice de cette allocation las 
villes il nombreuses dans la Nord et la Pas-
de-Calais dont le produit du centime addi
tionnel représente une valeur supérieure è 
mille francs. 

Le Consortium ne pouvait donc légale
ment obtenir de la Caisse des Rucbercnes 
scientifiques que vingt-cinq mille francs par 
an sur les cent mille qu'il avait oru se voir 
attribuer par les Chambres et, de plus, pour 
toucher cette somme si minime, il lut fallait 
renoncer i admettre nos villes les plus im
portantes dans le vaste syndicat Intercom
munal d'assainissement et de santé publique 
qui va présider «ux recherahes et expéri-
menteUons prévues par le Parlement. 

Ces deux inconvénients ont disparu. 
Une heureuse adjonotion au paragraphe S 

de l'article l o i vient de donner pleine satis
faction aux légitimas préoccupations du 
Comité. 

Grâce à l'aimable obligeance da Vf. Rou-
vier, ministre des Finances, è qui oa doit la 
rectification d u texte de l'article Usa, grâce 
surtout à l'intervention ai active de M. le 
Président Ouillain qui, une fols de plus, 
s'est dépensé avec un dévouement incom
parable pour faire admettre cette modifica
tion à la loi de finances, si importante pour 
notre région, le Consortium va donc pouvoir 
obtenir, dans leur intégralité, las fends des
tinés aux recherchée et expérimentations 
préliminaires & l'assainissement de nos eaux 
potables et de nos rivières. De plus, la 
grande fédération Intercommunale qui s'or
ganise, pourra englober dans la réseau de la 
mutualité qu'elle s occupa de aonsutuer, nos 
centres populeux particulièrement intéres
sés à s'enrôler sous son étendard. 

On annonce ta mort : 
- A V A t t — • B J W S L da M. Charlea De«-

tel , négociant, décédé subitement mercredi, 
et da Mme Daetel. son épousé, née ssiftf-
Thérèae Bunalère, qui a succombé, le lende
main, aux suites d'une longue et douloureuse 
maladie, et aussi sans doute à l'émotion que 
lai avait causée la mort de son mari. 

Les funérailles auront liea samedi S juin, à 
10 heures i/i du matie. e* l'ég|ise Notre-Dame. 
Les corps seront transportes a FelleUn tCreusaJ. 
pour y être inhumés dans le caveau de famille. 

- A AVBWvB*. de St. Jules Clavon.ancien 
avœat a Douai, secrétaire de l'ordre pendant de 
nombreuse années. 

M. Clavon était le doyen des avocats du bar
reau de Douai. 

- L e » mai, è l'hospice de «THE.WOORDE. 
est pieusement décéaée. entre ses consœurs 
priant pour elle* la chère Soeur Maihllde-Klo-
•-catlae Belrunert. directrice, religieuse dé la 
Congrégation de l'Enfant Jésus dé Lille, sous le 
nom de Sœur Sainte-Marie-Arsône. administrée 
des Sacrements de l'Eglise, âgée de U8 ans et o 
mois, professe de la 4v année, èteenvuorje lui 
• fait, le mardi 2 juin, des funérailles pieuses, 
dignes de cejle nui. pendant 2t ans et 3 mois, 
avait été la bienfaitrice de ses bons vieux et de 
ses pauvres. Elle s'était dévouée, précédem
ment, à Bailleul. à St-Venant et S Dunkerque. 
Dana ees différents postes, que de fatigues, que 
d'actes d'abnégation, que de sacrifices 1 mais 
aussi.-que de mérites devant Dieu ! D'elle on 
peut dire en toute vérité, eue fut aimée de Dieu 
et des hommes, et son nom béni demeurera 
longtemps vivant dans la reconnaissance de 
Steen voorde • 

Nous recommandons aux prières les âmes 
de ces défunts et ofTrons a leurs familles 
nos chrétiennes condoléances. 

— Mardi, en l'église Saint-Etienne, a été célé
bré le mariage dé M. JUI«M Lente, négociant 
à Armentières. avec Mlle Pauline Ver**, de 
Lille. 

Les témoins de la mariée étaient : MU. Louis 
Veret, capitaine au t * d'infanterie, et Emile 
Veret, commis principal aux douanes de Lille; 
peux du marié : MU. Henri Lebbe. son frèra, et 
René Vrainniout, son cousin. 

— Mardi, a Paria en l'église Salat-Sulpice, a 
été célébré le mariuge de H. Jenenh Itel-
s e i r l , agrégé da l'université, Ole de l'Indus
triel lillois, et de Mme Deleourt. avec Mite <te-
nrtette «te Atevslte. UUe du membre de l'Insti
tut, conseiller maître i la Cour des Comptes, 
ancien direuteur de lu Monnaie, et de Mme de 
b'oviiia. aée Henneqoin. 

Témoins du marié: UM. Senart. membre de 
l'Institut, son oncle, et Henri Deloourt, son 
frère; do la mariée : MM. Kélicien Hennequin. 
chef de bureau au ministère dé l'Intérieur, et 
Navacelie. ses ancles. 

Le consentement des époax a été reçu par 
M. l'abbé de Foville, oncle ds la mariée. 

— On annonce le prochain mariage de 

Site HargeerHe Gohiet, fille de M. Qoblet-
upire. Industriel à Croix, avec M. Deewnrte, 

ingénieur au chemin de fer du Nord, a Lezennes 
fil» ée U. Deswarte. d'Alre-sur la-Lys. 

— C'est avec une vive satisfaction que nous 
apprenons, le prochain mariage. S Dl'MiER-
QVE. de M. Paul Pnfever, premier caissier de 
rétode IT. Lebleu, rue Nationale, avec Mlle Ma-

Depuls longtemps déjà M. Paul Defever dé
pense son double talent d'organisateur et d'ar
tiste pour las nombreuses fêtes organisées au 
bénéfice des pauvres. 

Les futurs éppux appartiennent 4 deux fa
milles très honorablement connues. 

Machine à Ecrira 

SMITH PREMIER 
Grand Prix Par/* 1900 

Agence Régionale : 8, place Ricliebé, LILLE. 
Bureau principal : 0, bout, des Italiens, PARU. 

Tftoal conectonal da UHa 
Audience du S juin 1903 

Présidence de M.CHAKCBL. vice-président 

T J ' A t T a l P e Jk.mm&TX\a,xx 
Presque 4 la un de l'audience, 4 la troisième 

Chambre correctionnelle, la tribunal a été saisi 
de cette scandaleuse affaire. 

urids Assemaa. l'ex-brigadier de la police 
municipale de Lille, a comparu son9prévention 
d'abus dsQonuance. 

Le prévenu répond d'une voix 4 peine dis-
Unpte : au reproche qui lui est l'ait d avoir dis
sipé environ S.*» fr. appartenant aux sociétés 
de vingt formées entra 32 agents, dont il était le 
trésorier. 

A»seman avoue ; l'argent a été dépensé pea 
4 peu, car il puisait a mime la caisse pour ses 
besoins personnels II manifeste .son repentir, 
•t sollicite llnoulgenoe pour cette première 
faute. 

Au cours des débats, l'attitude du malheu
reux ne démentira pas ses sentiments de re
mords et de bonis: il pleurera «ilenaieusement, 
auoablé sous le poids d* sa faute. 

U. ftouasenao. commissaire de ponce, est 
seul entendu comme témoin- U relate las faits 
déjà connus, et il a ajoute que les trente-deux 
agents, ayant été rembourses par la famille du 
prévenu, ont retiré leur plainte collective 

Las renseignements sont fa volantes 4 l'ex-
brigadier Asseman qui. avant de s'engager 
sous les drapeaux, avait passétrois ans comme 
employa dans une banque de Haiat-Omer, ou il 
avait laissé d'excellents souvenirs. 

Admis dans la police lilloise, Asseman s'y 
était distingué et avait été le béaéOolaire d'un 
avancement rapide. 

M> de Lavwèreyns défend Asseman et fait 
valoir diverses considérations de nature 4 atté
nuer le caractère de gravité qu'a revêtu la 
fugue du brigadier de policé. 

Une courte délibération, puis le prononcé da 
jugement, qui condamne Ovide Assemaa an 
une mnmee d emprisonnement et $9 francs 
d'amende, avec sursis de la loi Bérenger. 

Inutile d'ajouter qu'une très nombreuse as
sistance était veaue attendra patiemment las 
débats de cette grave affaire, dont l'épilogue a 
été diversement commenté. 

Lee grevée ém Teeroote* 
Les ouvriers de la fabriqua de tapis da MM. 

Lorthiqls-Leurent. rua dtjpsnLVJUaga.à Tour-

v « œ 
police depuis le commencement de ieur grève. 

un de tes manifestants qui, quoique n étant 
as gréviste, n'en participait pas moins aux ri 

FBUILLBTON N* 4 

l'Ane 
Wmr E d m o n d C O Z 

40o»segi meeileaaé è l'Aeaeemie Preaeeiee) 

» te voyais notre pauvre demeure I disait 
•Béatrice. Teat ce que ma mère s'était donné 
t a n t de mal 4 organiser, ces embellisse
ments gai hil avalent eeflté tant d'heures 
«le fatigue et de travail I Tout cela est boule 

I M a s que j'aie naésneeu le tempe de 
- . . . - s f l l i r les objets auxquels s'attachent 
taee plus chers souvenirs ; tout est envahi, 
Il me semble que l'ennemi est passé là t Je 

Sréférerais le pillage, j e crois, 4 cet amas 
• caisses que débel'ent les domestiques 

I M ne cessent de brusquer nos 
vieux serviteurs, répondant aux 

^hons les plus raisonnables que o'est 

£irdre de < Madame la comtesse >. Oh I 
papa avait pu l'épouser sans qu'elle 

toortsToe titre I 
> Marie, d'un geste ferme et contenu, arrêta 
« c M s s j f J M l B M » dvuieur4 U fois Si naïve 

' — sstaegaeteJ, tel dit-elle, et le son de sa 
dennaiti ses phrases, courtes et brèves, 

r véritable. Nous ignorons nous-

mêmes ce qui est bon pour nous; ne te 
révolte pas, puisque Dieu a permis cela I 

— Ce n'est pas contre Dieu que je me 
révolte, s'écria Béatrice, c'est contre e elle I » 

Marie eut un triste sourire. 
— Elle, c'est Dieu qui a voula qu'elle Bas -

ait sur ton chemin. 
— Oh t Marie, Marie t pourquoi suis-je si 

malheureuse f Vois-tu, tant que ma mère a 
vécu, il me semblait qu'aucun chagrin ne 
pouvait m'atteindra ; ma tendresse pour mon 
père se confondait avec celle que je lui per
lais ; maintenant je n'ai plus que lui i aimer 
et il y aura entre lut et moi cette étrangère, 
haineuse et Jalouse de nos souvenirs, peut-
être. Si tu voyais l'allure dee gens de ser
vice qu'elle a envoyés t ils se croient les 
mattred ; qui sait si alla même ne leur a pas 
donné l'ordre de se montrer insolents vis-à-
vis de nous t Bile aura beau faire, le chef de 
la maison, après papa, ce sera Hugues t 

Le jaune de Valbert entendit ees derniers 
mots, oemme il venait chercher un livre 
oublié ; les paroles da sa soeur le secouè
rent dans son orgueil de quatorze ans. 

— Oui, reprit-il, et je le ferai sentir s'il le 
fsuL 

— I) faudra le prouver surtout, reprit Ma
rie Lauroy. — Elle savait bien, ella, tout ce 

Sue ce droit d'aînesse entraînait avec lui- — 
iailre l'ataé, ce n'est rien, mon cher Hu

gues ; s'en maintenir digne, c'est tout I 
— Ob l ne craigonz rien, Marie, je ne fai

blirai pas. 

CHAPITRE II 
Le comte, en envoyant des ordres pour 

que le landau vint le cherchera la gare, 
n'avait pas parlé de «as entants ; peosait-ii 

Su'une recommandation de eeiM nature 
tait superflue et que d'eux-mêmes ils vien

draient au-devant de lui r 
Hugues et Béatrice s'étalent bien gardés 

de consulter leur grand ami Luc Lauroy, et 
celui-ci, absorbé par l'ensemble même des 
événements, ne songeait guère à ees menus 
détails. Ils avaienf leur Idée arrêtée d'à 
vanee sur ee point ; ils ne lui partaient paa 
toujours de leurs aursauts de volonté, maie 
aouvent, la réaction venue, Ha couraient 
vite lui demander appui et conseil, Melj7re 

leurs écarts d'enfants abandonnés trop tôt 4 
eux-mêmes, la direction ferme et intelligente 
de leur mère avait laissé en eux sa forte 
empreinte, mais une heure viendrait peut-
être, et c'était là ce qu%ppréhendait Luo 
Lauroy, à laquelle l'empreinte s'efTaoerait. 

La matinée avait été orageuse au château ; 
l'agitatian de ta veille n'était rien auprès de 
celle qui se manifestait oe iour-14. Hugues 
et sa sœur avaient léché de s'isoler de tout 
oe va-et-vient, en s'enfermant dans leur* 
chambres pour travailler. L'institutrice, en 
dehors des leçons qu'elle donnait, offrait 
peu de reeeources ; ayant beaucoup souffert 
d'abord de sa situation, elle en était arrivée 
à s'envelopper d'une indifférence complète 
pour tout oe qui se passait autour d'elle, 
trouvant que c'était encore le meilleur pal
liatif contre le» épreuves d'une vit difficile. 

âicules « conduites > faites aux ouvriers dissi 
ents continuant le travail, a été arrêté par M 

le commissaire de police Prolx et par le briga
dier Maertens au moment ob il lançait un cail
lou qui faillit blesser un gendarme. 

A l'audience, le personnage, an sieur J.-B. 
Chombert. U ans. sujet belge, ara mie qu'il n'a 
jeté que.. . sa ehique. non contre les gendar
mes, mais parterre, contre le mur, quoi I 

Le Tribunal tient compte des bons antécé
dents de Chombart, auquel il accorde le sursis 
ée la loi Bérenger pour la peine d'un mois de 
prison qu'il lui a infligé. 

A s ««béret 
Jean Hoedex. n ans : Léon Banssart, SI ans , 

et Alphonse Debraycker, 91 ans, trois chena
pans que les Armeatiérois ae sont guère flattés 
de compter parmi leurs ooncitoyens, se sont 
Introduits au cabaret Cardon, rue d'Y près, au 
moment où un vieillard, Francioais. préalable
ment autorisé, donnait une audition — suivie 
de quête — e^une vieille chanson que les trois 
jeunes ne trouvèrent pas de leur goût, ils pré
tendaient empêcher le malheureux de giignor 
son pain, et comme le cabaretier Cardon pre
nait fait et cause pour Franciosis. une bagarre 

Hosdez et Baussaert mirent flamberge au 
vent, je veux dire qu'ils sortirent leur couteau. 
Lorsque la lutte fut terminée, Cardon, le caba
retier, voyait la sang gicler de quatre ouvertures 
dans sa peau, et un consommateur, M, Achille 
Klvockaért. se comptait pitoyablement six bou
tonnières da môme nature. 

Hosdez a été condamne 4 dix-huit mois de 
prison et trois ans d'interdiction de séjour ; 
Baussaert 4 six mois. 

Debruyukar est acquitté. 

PLAGE DE CALAIS 
Nouveau Casino de Famille 

oarut da 1er jain aa 6 Qciobti 
A louer, confortablement meublés, plu

sieurs jolis chalets situés dans un petit 
F arc à cent mètres de la mer, éclaires 4 

électricité et pourvus d'une canalisation 
d'eau de source. Un grand et beau chalet 
non meublé, seize places, à loeer, 4 bail, 4 
I année ou à la saison. De tous ces chalets, 
magpiuaue vue.sur In mer et sur le port. 

S adresser à M. Bresson-Muller. 

DEUIL Les personnes qui, par erreur, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part de la mort de 

Jacquds-Marie-Joseph BÉRIOT 
Fils de M. et Mme Camille BERIOT. décédé à 
Fives-Lllle, le A juin 1908, à l'âge de trois ans et 
un mois, sont priées de considérer le présent 
avis comme une invitation 4 assister aux Cuuvol 
et Hanse d'aage qui auront lieu le samedi 6 
dudit mois, 4 onze heures, en l'église Saint-
Louis, sa paroisse, d'où son corps sera conduit 
au cimetière du Sud, pour y être Inhumé. 

L'assemblée 4 la maison mortuaire, 112, Jrue 
du Long-Pot, où la levée du corps se fera 4 dix 
heures trois quarts. 

Les Dames sont priées d'y assister. 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ n X B B B B B B B n l 

mmmmammmmam 
Mêuvtmentdu portée Du nkerau* 

àtetréee du 4 join 
Ooole, T. ang. Ralph-Creyke. 486, div. Alibart. 

du 6 
Kéaarop, V. Brltish-Monarch, 2*9, loge. De-

baecker. 
«ortie* au «juin 

DénaiÛjAluap 
Cherbourg. V. San-Martln. 781, charbon. So

ciété Danail-Anxln. 
Tonis, V. Vilie-de-Dunxerque, 8ôé, dit, Hac-

Hull. V ans. cito, S47, d'v. Debaecfcar. 
Anvers, V. belge Llegs, 1888, div. Duchateau. 
Cardtflr, v. ang. PsJatiala. 2838, legs. De-

baecker. 
Blyth, T. dan. Dana, 730. lège, Leroy. 

du 6 
Neweeatle, V. ang. Haexebroek. lège. Dueha- \ 

^ ^ c a a t i s , Y, ang. Bcaconanaid. 1118. lège. 

FqwayTKm. ital, Caterina, 846. lège. Fayol. I 
Sunderland, V. suéd. Hird, lèse- Leroy. I 
Orangemouth.. V. dan-Ajax, Si», lège. | 

BATELLERIE 
Ascenseur et Belneee de* PenUaettee 

Mëlmndres se dirigeant lur JOunKereue 
Le s-juin t 

Vispme, Lacoste, chaux. — tteraiW BSMemeM. 
briquettes. — Lare, Fournier. briquettes. — j 
Amitié. Bailles!. cbarbOB. *-. Salât-Joseph De-1 
lanorte. bouteilles. - Jeune-George». Baissa, i 
charbon. ^fmmm 

Le4 
Eléaa, Lepinoy. charbon. — Grace-deJMan, 

Bressl. sucre. — Puillan, Oudenne. scories et 
phosphate. — Jeune-Baint-Eloi. Ouilbert, bri
quettes. — garéenèghs. Ouilbert. ebarboe. — 
Le Bouc. Laohèvre, briquettes. — Les t Frères. 
Lemoine, charbon. — Active, Pothin, sucre. — 
Jean-Bart, Desmet, briquettes- — Surprise, 
Merohec, charbon. 

MARCHES 
s-

Lille. - SUC»a». — Seerê casse : > .95 60 ; 
Date a* 1. : .96 40? n-»: ». l OuKe 1- jet 1 

1b a »» »». 88* »• *» 4 »» »•. 
ALCOOLS. —3/8 an disp. : 4 a . , *•* — 

, — a feaa. - f l i W a l . . a w... 
Avoine 7 .. 4 .8 M : pommes de terre 10 4 12 
pois . . . . 4 .. .. ; de 190 blocs de beurre, vendus 
de 4.60 4 5.30 les Sx. : «00 k. 00 beurre en pièces, 
1/8 klL, 1 Hi 4 1.30 ; ŒufM, les 86. 8 .. 4 3.10; 
Prix moyen du blé : ; Taxe du pain : blanc, 
40 . / . . b'iset. .. . / . ; ménage . . . / . . 

Arrma 4 Juin. — Marché au» veaux et 
aum Pores aras. — Veaux : 106 emmenés ven
due de 0.95 4 1.83 le k. rivant. — Fores t lêo 
amenés, vendus de 0 90 à 0.83 le kilo vivant. 

^_ Paris, 4 Juin. 
SOCR'BS RAFFINES (cote commerciale). — 

Pas de changement 4 signaler daas les cours ; 
la vente est très oalme en raffinerie. 

On cote les pains 98.. . a 98.60 tes 100 kil. en 
disponible par wagon complet et suivent mar 
que. 

Cours pour l'exportation franco sur wagon 
ou sur bateau, 86. . 4 27. . l ee 100 kil. 

PRODUITS ACCESSOIRES. - La demande 
est très calme ; cours sans variation. 

• n cote en disponible, loe 109 kil., par wagon 
complet et suivant marques : 
Surchoix.cas..rang .logé cart.& k. .98 . . .96 60 
Caisses de 50 à. « f xll. . . . . .96 50 .97 . 
Caisses de 86 4 80 kil 9 7 . . .97 80 
Caisses de 10 kil 97 60 .98 .. 
Gros déchets . . . . . . . .98 . . .93 60 
Irreguliers .99 . . .89 60 

Sauts déchets si . . .91 50 
ucres en poudre 90 . . .90 50 

Semoules (suivant fleessé) . . . 9 4 . . .84 68 glaces • • > .9B , .88 60 
rislallisés extra acquitté. . . ,86 25 .87 25 — en poudré .88 88 

LB HA v-RÏ, 6 Juin. 
» (Ouverture. II h.) 

OOX0N& 
Juin 75 601 Octobre. 67 ..I Février.. 01 87 
Juillet... 74 87 Novemb. 6i 75 Mars... . 61 75 
Août 73 60 Déceiub. 61 60 Avril 60 50 
Septem.. 72 601 Janvier . 61 18|ilai 

Tendance calme. — Ventes : . . . . . balles. 
CAFÉS Juin 

Juillet... 
Août . , . . 
Septem. 

31 
31 
81 83 
SI 60 

Octobre. SI 80 
Novemb. 81 74 
Déeetnb. 33 . . 
lanvlsr . 83 35 

tendance calma. — Veates : 

Février . 82 60 
Mars 89 TS 
Avril. . . . 88 . . 
Mai 88 86 

.3.000 sacs. Pétrole, ea francs par 100 kilos. — Invariable. 
Disponible . . . . . . . . . . 8 1 . . 
Courant . . . t . . . . . . 8 1 , . 
J u i l l e t . . . . i 81 93 
Aogl 8180 
«eiadenx. en francs par 100 kilos. - Invar. 
Wïlcox. juin . . . . . . 108 . . . . . . 

— juillet 107 80 .. .. 
— a o û t . 107 86 . . . . 
— septembre . , 107 , , . . 
— eept.-déc. . . . . 106* . . . . 
— novembre. . . . . . îoé .. .. 
— décembre. . , , . . 106 . . . . 
— janvier. . , 

LIVBRPOOL 5 Juin. 
Ventes probables : .4.000 balles. """* 
Maretié soutenu, 
retors. — Baisse 1 4 S/100». 

• eus souffres de mas» de tête, de pesanteur.! 
d'e«tomac ; vous avec des insomnies SI, 
migraines, et vous en cherches la cau»« '• ,,„« 
mauvaise digesuon oceasionne «oetes cet do'u 
leurs. Une cuillerée 4 bouche de Viu ( ; n i„ r , . 
ta Pese ta* e t A ta M—Inné, vous guérira 
complètement. Le flacon S fr.. 
PharmacieCeatsaleea Lille. » . r. Ésquermoise 
• ^JgSBaegeesaep- I , .... • . 

PAIS AVEC DB L'BAU 
f incomparable apéritif 

BANYULS- TRILLES 
très soigneusement préparé avec du \,I8VZ Vi \ 
de BAAYUL0 et le meilleur OVaAtfUtNA est 
unanimement recommandé par te corps médical 

oiau/rim 
DtifÉDlATBMEtfTel AGRÊABLBMEST 

C'est l'Apéritif d'été par excellence 
qui devrait être journellement consommé, soit 
chez soi. soit au Café par toutes les personnes 
soucieuses de leur santé. 

f X l t M L'ÉTIQUETTE SUR LA BOuTlILLE 

BOURSE DE BRUXELLES 
6WN1983 \£SJ | & » 

8 •/• belge, 1** série 
Ville d'Anvers . 
Ville de Bruxelles U 
Bruxelles (Mar). 3 •/. 1887 
Ville de Qand 1886 . . 
Ville de Liège 1897. . 
Ville de Tournai 1871. 
Congo (lots 4 primes} 
Banque Nationale . . 
Tracnw. Bruxellois. . 
Economiques. 

Lille 71 
Angleur 
Aciéries d'Anvers . . . . 

Acier, de Brngag. 6* 

LAINKS 
ANVgRS. 6 Juta S b. 89. — Tonales pris 

s'entendent eu francs. 
Laine» (cote offle.). — Prix moyens en francs 

par kilos. — Peignés allemands (contrat Bl. 
Je ia . . . . 8 80 . / . i l Décembre. . 6 1 7 1 / 2 
Juil let . . . 6 8 0 . / Janvier. . 6171 /8 
Août. . . . 6 17 i/9l|Févri«r. 6 17 ï/8 
Septembre . 6 17 !/«M Mers. . . . 6 17 1/8 
ûoWbrt. . . 6 17 1/8 Avril. . . 8 17 1/8 
Novembre . 6 i7 l/2'|Mei . . . . 

calmes, — Ventes : 140.000 balles. 
./. 

l»SW-YORK, 4 Juin 
Reeettes .4.009 balles contre 2.800 en 1W9 et 

.6.000en 1901.— Total de la semaine : .38.800 
balles contre .17.690 en 1903 st .44 900 ea 1801. 

Marché soutenu, 

11 U 11 16 
Jl 10 U 94 

Juin 
Juillet, 
A e a t . . . 10 êô 10 
Septem b. 10 08 10 1: 
Octobre . 9 58 9 59 
Novembre 9 43 9 48 
Middlng Upland 4 New-York. 

—. New<4}riéana 

Décembre, 
Janvier . . 
février . . 
Mars . . . 

* . i t t . : : 

8 
• 46 
948 

• .. • .. 

4 
8 U 
944 

. .. * •• 
.11 50 

../.. 

teff (chant navals) 

" ajuste"* ' ' 

£ « £ : : : : : : 
Bernissart 
Charbonnages belges. . 
Coureelles-Nord. . . . 
Espérance B.-Fortune . 
Grande Machine 4 feu 4 Dour 
Grand-Mambourg . . . . 
Haine St-Pierro. La Hast . 
HeuiUi. Unies bass. Charl. 
Marehtenné (Charbonn) '. '. 
Martemont. . . . . . . 
Nord d» Cberleroi . . . . 
Produits au Ektnu. V . . 

ZIMC, PLell, UNES 
Asturienne des Mines . , 
Austro-Belge . . . . . . 
Nebida niBerée») . , . , 
Nouvelle-Montagne . . , 
Vieille-Montagne . . . . 
Auvelais. , 
Carrières de Quenast. . , 

Da8hXW iwwai: : : 
Saragosse chem. ds fer. , 
Métropolitain de Paris 
Rodarfge. . . . 
Rutnelange 

,»riansk (lit. d e » ) . . . . 
Dniéprovieane . . . . 
« a c e s Belgo-Husses . , . 
Métal). Russo-Belge . . 
Taganrog .' . 

602 60 
851 50 

449 — 
490 — 

1885 — 7« — 
817S _ 
615 — 
8 4 5 -
891 -

1189-
________ 8>7 50 

8480 — 
4645 — 

- | B500-

160 

800 
1099 

BOURSE OE LONDRES 
.**»•«•' IgÇ^'feîp 

Gs*aelidés. 
Extérieure. . . . 
Turc (série D). . . 
genanTattcteaaa. 

Coneolld.^oldflel . 
East Rand. . , . 
Rand mines . . '. 

4 « d i i : - : '• * 

91 6/8 
89 8/4 

31 5/16 
14 1/8 

47 8/iç 
7 8/H 
7 5/8 

10 1/2 

91 6/8 
89 3/4 

81 5/16 
14 1/8 

47 3,16 
7 3/16 

7 5'8 
10 1/3 

8 18/16 
10 5/8 

Imp. de la Ctoix du tfard, UiV d"Angleterre 
Lille. - U aérant i Qa. Vaaw. 

Bourse de Lille 

6 JUIN 1988 

0BLI8I.TUJI. 

Lille 18» . . '.'.'.''. '. 
— 1800 
— i*tt 
- 1888 1/5 

Douai 1801 
— IMS 

Roebaix-Toureoing . , . 

Tvureotag 1878 
Armentières 1 S» . . . . 
Valencieanea 18»1 . . . . 
Amiens 
Mines de Bethune 1877 . . 

— DourgeelSM . . 
» Droeourt 1894 . . 
— •aeareelle 1801. . 
— Mettes l e » . . . Ch. de fer Scan, du Nord . 

Chemin ée ter de Caenteai 
Gaz de Wasemmes 1-9 . . 

— «. — svaérie 

precal. 

118 » 
600 » 
494 M 
M»* • » 
> • • • • 
S » «a 

- » • •• 808 . . 
6 0 » » 
48 80 

«ée » «88 88 
wm n 

SS:: 
n e » «70 » 
SOS» 
8 t S » 
»21 86 
610 » 
m . . . . 

8 » » 
tel-

d^Joar 

118 85 
» • » »B> 

»»«> •• » • • »» • M 8.81 
» « • 90 
»•• *• 
» • * >J 

»»• •> 

»•» • » » • » 00 

» » • 0» 
»»0 00 

• »» 0B 

a»» •>• 
000 • • 
• • * »» 

::: :: 

CHlrtBONNAQES 
(AOTIOM8) 

Albl 
i .niche . . . . 
i juin. . . . . 
, zincourt . . . 
] ulhjHirenav . . 

i l ra î fe î teT^ l i 
i ampagnac. . . " 
< arvia (cinaumme 
i arvin (entière) 

a Clarenoe . 
i ourrières . . 
Çrespin . . . 
1 »ouchy . . . 
i >ojurges( centième 
I >ourges (entière). 

^carpelle . . . 
erfay . . . . 
arquée. . . . 
iines-tes-Beehes. 
«ns (centième) . 
.iévin . . . . . 
.igay-les-Aire. . 
tarleaaov. . . 

- 70'/ . . . 

JUurchin' s>| I ! 
Meurchinlentière 
©eteicoart . . 
Thivencelles . 
ttooigne |80>| . 

- (eatiere 

— i» mai t Bully-Grenay, 78 Or. ; Vicoigne (action enUeret. 480 fr. ; 
Oageeve nnnoneée. m, iSjui»; Martes 30 «K 98 fr. 06; 30 Juin t Courriérea. » tr. 

maVBBBSÊmmaBÊmasaamÊW^ 

tangoEs mmwt) 
Crédit du Nord. . , . 
Verley-Beerotx. . . . 
Deviiaer et » . ,t ; . 

Banque sp des vaj., ind! 

«LIURS DIVERSES 
ACTIONS 

Gaz de Wasemmes * . 
Brouta et C» 
Saint-Bauvsur-Arras. t . 
Aciéries de France . . 
Blache Saiut-vaast . 
Denate-Aaxln . . . 
Hauie-Ftourneaux S. 

^éS^iSuf4: 
Batea Lillois . . . 
Ç» Lilloise , . . 
Ghaudr. du Nord'. . 
Forges Durot-Bln. . 

r t f - » séria) 

(0BLI81TI0BS) 

Baie* Lillois . . 

Baux Dunk ' . ' . . . 
Deneia-Ancin (6 r. 4 800) 
Uetoa liaiere. (Obag.) 

L 

Cours 
préeéd. 

1080 
i l *7 .» 
r»» 

6K » 
«86 

980 

go 
» • 

M M * » 
1 M» 

Cours 
4e jour 

- »» »» 
» . » M »» •• 

619 

•Se 
<•>• » 

Îu85 

N »•» »• 
»•<• 

,.. » ; »• 

(le vingtteOM). 88 fr. SO^niebe net, 90 fr. 

• mesure que l'Instant approchait, les 
jeunes de Valbert étaient de phis en plus 
agités ; quelle était la femme qui allait appa
raître devant eux » Leuri père, daae ses let
tres très courlee. s'était montré plua sabre 
de datai la que d'eatthouaiaeme ; en dehors 
de la beauté, du charme, de l'immense for
tune de sa fiancée, on Ignorait tout oe qui 
le eeneeroalt. Lee anciens serviteurs avalent 
interrogé les nouveaux venus, mais ceux-ci 
avaient la bouche tellement remplie de 
ce mot : s Madame fa Comtesse, * que le 
vieux Baptiste, qui depuis quarante ans était 
valet de chambra dans la ûtmille. prétendait 
que ces intrus semblaient avoir oublié que 
leur maltresse eût Jamais porté un autre 
nom. 

Il était environ quatre heures, lorsque le 
landau, tournant auteur de la grande pe
louse, arriva devant le perron. Le eesur 
battant à ae rompre, Hugues et Béatrice 
étaient descendus pour aller au-devant de 
leur père. 
. *>,«"» olln d'ail , tout le « service » s'était 
échelonné sur les marches et sous la mar
quise. • 

—S** trop neuf, cette livrée, grommelé 
Baptiste en touchant d'un doigt dédaigneux 
ses vêtements déballée le malin même ; oa 
sent ie noble d'hier; nos boutons un peu dé
venus du temps de Madame, avaient meil
leur air ; qu'eet-oe que cela nous annonce T 

Le frereet la sœur avaient reculé jusqu'au 
fond du vestibule4 l'aspect de cette mi le en 
scène Ils se tenaient 14, ayant perdu le pre-
mier élan qui avait un peu soyé k notion 

de la venue de l'étrangère dans l'attente du 
retour paternel. Leurs paupières s'abattaient 
fébrilement, ils se trouvaient rejetés dans le 
vif de la grande interrogation. 

Le roulement de la voiture cessa, des 
voix réanimaient au dehors ; celle du comte 
vibra avec une nuance de contrariété. 

— Où donc sont mes enfants, demanda-
t-il. 

Et Baptiste, un grondement sourd dans la 
poitrine, répondit : 

— Monsieur le Vicomte et Mademoiselle 
attendent Monsieur le Comte dans te vesti
bule. 

Il y eut comme une impression de froid glacial dans cette rupture.avec les habitudes 
u passé, car jamais le vieux serviteur ne 

parfait de ses jeunes maîtres en employant 
uns telle étiquette. 

Un silence ae fit, rompu seulement par on 
bruissement d'étoffée, pute une forme svelte, 
vaporeuse, sous une envolée de cheveux 
blonds, drapée dans les flots d'une soie 
légère, dont l'ombre paliaaait les tons, se 
trouva en face des deux enfants, masquant 
le front rembruni de leur père. 

— Comme je suis heureuse de vous em
brasser t 

Une voix douce, è laquelle un léger accent 
américain donnait une note presque timide, 
un peu hésitante, mêlée 4 une caresse tiède, 
tout une exhalaison de gréées et de par
fums 

Les larmes montèrent aux yeux d'Hugues 
l et de Béatrice, larmes données au chat *ou-

j t ^ ^« i ^ V-, 
ES ^ ^ ^ ^ ^ ^ -ejjMMesjBemsgffsi 

venir, oemme un remonta de ae septir adou
cie, calmés trop tôt. 

La charmante créature parut las compren
dre i elle attira Béatrice près d'elle 

— Je ne veux être que votre amie I et elle 
l'enveloppa de aes bras-

La détonte qui suit une tension trop forte 
Ht jeter è la jeune tille un profond soupir.e' 
elle ae laissa aller è l'étreinte qui l'encer 
clait. Alors elle leva les yeux i cet épanouis 
sèment de beauté blonde et «t jeune qu'elle 
semblait appartenir encore a l'enfance, la 
rassurait par son opposition même avec le 
charme imposant de sa mère. . . - elle l'aime
rait, puisqu'elle pourrait l'aimer autrement; 
oe serait une amie, une sœur aînée. Hu
gues, tout saisi de cette apparition, qui ré
pondait al peu 4 son attente, prit la (nain de 
la jeune femme, et avec un joli geste d'ado-
leseeote galanterie, la sort* à «es lèvres. Le 
viaage du comte s'était éclaira ; il pressa à 
son four ses enfants dans ses bras. La com
tesse s'empara de Béatrice 

— Cent voua qui me recevez, dearest, jet 
voudrais être conduite par vous dans ma 
chambre. 

(A tuimt) 

CHOCOLAT D'AIGUEBELLE 
PVR CACAO ET SùCRE 

rssrttei ttr Ns P.P. TR4PPI8TC8. f4iseseclle (Brie» 
DepOl: J. la iKAUD, 74, Rue Nattenale.ULLB, 

Bechercb.es

